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Notre commune humanité 
Qu’est-ce qu’ont à voir une 
manifestation de 55 000 personnes à 
Montréal, une guerre civile en Lybie, et 
un tsunami au Japon ? Contrairement à 
ce que s’acharnent à nous faire croire 
les tenants de l’idéologie néolibérale, 
l’interdépendance des individus, des 
nations et des civilisations, se laisse 
entrevoir dans les derniers événements 
qui secouent notre planète. Riches et 
pauvres, instruits ou pas, hommes ou 
femmes, jeunes ou âgés, nous sommes 
tous embarqués dans le même bateau. 
La logique de domination et de guerre, 
d’expropriation de peuples et 
d’exclusion des individus, ne peut nous 
conduire à une vie harmonieuse. Le 
droit  doit être fondé sur le respect de 
la dignité d’autrui et sur la justice, pas 
sur l’appropriation des biens des plus 
faibles par les plus forts. Qu’il s’agisse 
de la démocratie et des droits humains 
dans le monde arabe, du bien commun 
au Québec ou de la reconstruction d’un 
géant économique mis à genoux par 
Mère nature, il n’y aura pas de salut 
pour l’humanité si nous faisons fi des 
besoins des autres et des limites que 
nous devons imposer à notre mode de 
vie. Le modèle de développement 
actuel est profondément malade et 
nous le savons pertinemment, mais nul 

ne semble prêt à assumer une part du 
sacrifice nécessaire à la survie de tous. 
Pour mettre fin à la surenchère du 
capitalisme, l’exemple doit venir d’en 
haut. Comme l’exprime l’organisation 
française, « Sauvez les riches », il faut 
imposer aux dirigeants des grandes 
sociétés publiques et privées, un 
salaire maximum, taxer les échanges 
boursiers à l’échelle internationale, et 
entreprendre une réduction de notre 
niveau de consommation et de rythme 
de vie. Sinon, nous serons toutes et 
tous égaux devant la mort, laissant 
derrière nous un désert inhabitable, 
avec peut-être beaucoup d’argent 
enterré quelque part. Il faut mettre fin 
à la spéculation qui est en fait une 
spoliation du salaire des travailleurs et 
travailleuses. L’accroissement du 
capital n’offre pas plus de liberté aux 
humains sur terre, ni ne garantit le 
respect de l’environnement. En fait, la 
nature intrinsèque du capitalisme n’est 
pas la démocratie, mais la dictature. 
On le voit bien en tournant nos yeux 
vers le Proche-Orient, l’intervention en 
Lybie sera-t-elle un prétexte pour 
instaurer un nouveau protectorat où 
l’Occident arrivera en sauveur en 
spoliant la souveraineté d’un autre 
peuple?  

Au Québec, à une plus petite échelle, 
l’exemple de l’exploitation des gaz de 
schiste illustre la cupidité de nos élites, 
prêtes à brader la santé des Québécois 
et des Québécoises pour un peu 
d’argent qui sera vite et mal dépensé. 
Au Japon, la terreur nucléaire fait 
réfléchir sur les limites du génie 
humain à vouloir dominer la nature. De 
quel droit croyons-nous pouvoir tout 
contrôler, calculer et posséder ? 
Faisons-nous seulement une place à la 
nature dans nos prises de décision 
économiques ? En fonction de quel 
impératif agissons-nous ? La course à 
l’argent, au luxe, au confort, au 
divertissement, à l’absurde ? Se 
pourrait-il que nous ayons franchi les 
limites ? Espérons qu’un jour nous 
apprenions de nos erreurs. Souhaitons 
que le Japon devienne un leader des 
énergies renouvelables telles que la 
géothermie, la marée-motrice, 
l’éolienne et le solaire et qu’il sache 
nous montrer le chemin. 
Yves Carrier 
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THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE par Robert Lapointe 

 

 
LA SPIRITUALITÉ POUR LES NULS ET LES NULLES par Robert Lapointe 

  

DES NOUVELLES DU HOCKEY aux cartes 

DONALD, NOTRE PREMIER GRAND CHAMPION 

En effet, il a remporté le 10e tournoi féminin des Nations avec la Slovaquie, contre la France de Jacques re-

prise par Richard en finale.  Le tournoi masculin est en cours et il y a beaucoup d’action dans les ligues mi-

neures. Venez nous rejoindre au CAPMO tous les vendredis à partir de 15 h. 

 

SOULÈVEMENT ARABE ET SOCIÉTÉ CIVILE 

Peut-être certains verrous empêchant le développement de la société civile sont-ils en train de sauter ou, du moins, d’ê-
tre sérieusement ébranlés, dans le monde arabe! Mais, quoi qu’il en soit de l’évolution de la situation dans chacun des 
pays, il restera encore beaucoup de chemin à parcourir pour que le coin d’une société civile articulée se glisse entre le 
politique et le religieux de manière à ce que le premier puisse fonctionner de façon autonome selon des principes qui 
ressemblent à ceux que l’Occident a adoptés, sous la pression populaire, il faut dire; et cela a pris plusieurs siècles et fut 
accompagné de plusieurs guerres dites de religion. S’il est souhaitable que des principes spirituels puissent inspirer une 
pratique de la citoyenneté et un investissement dans le politique, il appert qu’il est tout aussi important qu’une religion 
ou qu’une idéologie ne dominent pas l’instance politique, étant donné que celle-ci est le lieu où se prennent des déci-
sions qui concernent le bien commun de groupes de personnes aux multiples appartenances, même si toutefois elles se 
rejoignent dans leur commune humanité et dans la concitoyenneté, comme fondements de leur identité. 

Après l’échec d’un nationalisme simplement plaqué sur le monde arabe, il n’est pas certain qu’un Islam intégriste soit la 
solution rêvée de l’ensemble des masses arabes, séduites par le mirage de l’Occident. Les masses arabes sont consti-
tuées de gens ordinaires, comme nous, avec les mêmes aspirations et les mêmes contraintes. Elles feront plus vite que 
nous, car instruites par notre expérience, l’apprentissage du vide spirituel de la société de consommation et sauront 
trouver dans leur bagage culturel religieux et humain les ressources spirituelles qui leur permettront d’avancer. En tout 
cas, elles ne semblent rien vouloir savoir d’un affrontement des civilisations; enfin, j’espère.  

 

 

 

 

FONDEMENTS D’UNE SPIRITUALITÉ LAÏQUE POUR UNE VIE BONNE 

1– Accepter sa condition d’être humain. On n’a pas à être autre que ce l’on est, à la place de Dieu ou d’un au-

tre être humain, afin d’éviter toute rivalité mimétique, laquelle peut mener à la violence. 

2– Habiter le présent. Vivre dans l’instant présent, seul moment où peut s’exercer notre liberté. Le passé exis-

te comme mémoire, pour ne pas toujours répéter les mêmes erreurs, et le futur comme espoir, pour nous 

aider à supporter un présent parfois difficile. 

3– Se réconcilier avec le cosmos, être en harmonie avec le monde, l’environnement. Ce qui rejoint un princi-

pe de responsabilité. Quel monde allons-nous laisser? 

4– Ce principe de responsabilité est tout aussi fondamental. Elle s’exerce d’abord à l’égard de soi-même,  en-

vers autrui, et envers la nature. 

5– L’honnêteté envers soi-même et en société est importante pour favoriser le progrès spirituel et la vie en 

société. Le mensonge détruit à la fois l’individu et son lien avec la société. 

6– Enfin l’humilité, qui se manifeste par la reconnaissance même abstraite d’une puissance supérieure, peu 

importe qu’elle reste indéfinie ou qu’elle soit jugée indéfinissable. 



Les luttes pour l’écologie Les luttes pour l’écologie Les luttes pour l’écologie Les luttes pour l’écologie     

et la justice sociale, et la justice sociale, et la justice sociale, et la justice sociale,     

un même défi.un même défi.un même défi.un même défi.    
 

Les crises affectent la vie des humains et des 
écosystèmes. Elles s’enracinent dans le système de 

domination du capitalisme. 

Le triangle infernal de la  

croissance/production/ consommation  

les nourrit et exploite les humains et les ressources 
naturelles au-delà des capacités de notre planète. 

Comment dépasser l’individualisme de nos solutions 
environnementales et ouvrir nos luttes sociales pour 
développer des alternatives collectives qui tiennent 

compte des enjeux de justice et d’écologie ? 

 

 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

UUUUNENENENE     SESSIONSESSIONSESSIONSESSION     DDDD ’’’’UNEUNEUNEUNE     JOURNÉEJOURNÉEJOURNÉEJOURNÉE         

AVECAVECAVECAVEC     DESDESDESDES     ACTIVITÉSACTIVITÉSACTIVITÉSACTIVITÉS     ETETETET     DESDESDESDES     MOYENSMOYENSMOYENSMOYENS     
DYNAMIQUESDYNAMIQUESDYNAMIQUESDYNAMIQUES     POURPOURPOURPOUR     ENSEMBLEENSEMBLEENSEMBLEENSEMBLE     ::::  

Articuler et faire le lien incontournable entre écologie et 
justice sociale. 

Comprendre l’interdépendance des crises qui mettent en 
danger l’avenir de l’humanité et la vie sur terre, 
particulièrement les pays et les populations les plus 
pauvres. 

Développer un esprit critique face à certaines solutions 
proposées. 

Identifier les occasions de transformation sociale et les 
moyens d’action qui redonnent du pouvoir aux 
individus et aux collectivités. 

 

DDDDÉROULEMENTÉROULEMENTÉROULEMENTÉROULEMENT     ::::  

  Inégaux devant les crises : on compare la 
consommation quotidienne d’aliments dans 
différents pays du monde. Notion d’empreinte 
écologique. On commence à faire des liens entre les 
différentes crises. 

Triangle infernal croissance/production/consommation 
infinies : grille d’analyse globale du fonctionnement 
du système politique et économique dominant. 

Jeu de l’interrelation des crises : on affine notre 
compréhension des liens entre les crises. Causes et 
effets. 

Une autre vision du monde : un jeu questionnaire pour 
remettre en question la vision de supériorité de 
l’humain sur la nature et le monde. 

Jeu de la justicologie : pour explorer des solutions qui 
font le lien entre justice et écologie. 

     Écologie et justice socialeÉcologie et justice socialeÉcologie et justice socialeÉcologie et justice sociale    

Une nouvelle session de formation duUne nouvelle session de formation duUne nouvelle session de formation duUne nouvelle session de formation du    

Carrefour de participation, ressourcement et formationCarrefour de participation, ressourcement et formationCarrefour de participation, ressourcement et formationCarrefour de participation, ressourcement et formation    

Inscription : Carrefour d’animation et de Participation à un Monde Ouvert, CAPMO 

YVES CARRIER : 418-525-6187, poste 221 ou carrefour@capmo.org 

 
CENTRE VICTOR LELIÈVRE 

475, boul. Père-Lelièvre à Québec 

11 mai 2011, 9 h 30 à 16 h 30 

Réservation pour les groupes membres 

du Collectif de Lutte à la Pauvreté de la 

région de Québec 

COÛT : 30 $ par personne, 

(Le coût peut être assumé en partie ou 

en totalité par l’organisme participant. 

Dîner et collations comprises.) 

Maximum de 30 personnes 
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Saint Romero des Amériques, notre pasteur et martyr. 

L’Ange du Seigneur annonça la veille… 

Le cœur du Salvador indiquait le 24 mars et l’agonie. 

Tu offrais le Pain, le Corps Vivant – le corps malmené 
de ton Peuple; 

Son Sang versé victorieusement – le sang paysan de 
ton peuple massacré qui doit colorer en vin 
d’allégresse l’aurore conjurée ! 

L’ange du Seigneur annonça la veille, 

Et le Verbe se fit mort, encore une fois, dans ta mort; 
comme il meurt chaque jour dans la chair dénudée de 
ton Peuple. 

 Et il se fit vie nouvelle dans notre vieille Église ! 

Nous sommes encore là pour témoigner : 

Saint Romero des Amérique, notre pasteur et 
martyr ! 

Romero de la paix presque impossible sur cette terre 
en guerre. 

Romero en fleur remplie de l’espoir indemne de tout 
un Continent. 

Romero de la Pâque latino-américaine. 

Pauvre pasteur glorieux assassiné sur commande 
pour des dollars et des devises. 

Comme Jésus, sur ordre de l’Empire. 

Pauvre pasteur glorieux abandonné par tes propres 
frères dans l’épiscopat. 

(Les officines ne pouvaient comprendre, aucune 
synagogue bien organisée ne peut entendre le 
Christ). 

Par contre, les pauvres t’accompagnaient, en 
désespoir fidèle, inspirés et inspirants à leur tour, ta 
mission prophétique. 

Le Peuple te fit Saint. 

L’heure de ton Peuple te consacra dans le kaïros. 

Les pauvres t’apprirent à lire l’Évangile. 

Comme un frère blessé par la mort de tant d’amis, 

tu savais pleurer, seul, au Jardin. 

Tu connaissais la peur comme un homme au combat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais tu savais donner à ta parole libre, un timbre 
vibrant. 

Tu as su boire le double calice de l’Autel et du Peuple, 

avec une seule main consacrée au service. 

L’Amérique latine t’a déjà élevé à sa gloire céleste, 

Dans l’écume auréolée de ses mers, 

Dans le retable antique des Andes aux aguets, 

Dans le ciel de lit courroucé de tous ses bocages, 

Dans le chant de tous ses chemins, 

Dans le calvaire nouveau de toutes ses prisons, de 
toutes ses tranchées, de tous ses autels…. 

Sur l’autel protégé du cœur insomniaque de ses fils ! 

Saint Romero des Amériques, notre pasteur et 

martyr : Personne ne fera taire ta dernière homélie ! 

Don Pedro Casaldaliga 

Sao Félix de Araguaia, Mato Groso, Brésil 
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En avril 2001, la population de Québec exprimait, 
dans les rues historiques de la capitale nationale, son 
opposition face à la tenue du 3e Sommet présidentiel des 
Amériques. Pendant ce temps, au sein même de la 
réunion des chefs d’État, de la République bolivarienne du 
Venezuela s’élevait une voix : celle du peuple s’opposant 
à ce plan visant à imposer aux peuples des Amériques une 
version machiavélique de la doctrine Monroe. Ce plan 
cherchait la consolidation du contrôle continental des 
marchés par les multinationales aux tendances 
monopolistiques à travers la création et l’imposition 
d’une zone de libre-échange, la ZLÉA.  

La marche gigantesque qui réunissait plus de       
50 000 travailleurs provenant du Canada et des États-
Unis, la Déclaration du Second Sommet des Peuples 
appelant à la lutte continentale contre la ZLÉA et à 
l’éradication des asymétries économiques existantes 
entre les nations à travers la création d’un commerce 
juste ainsi que plusieurs revendications justifiées 
permettront dès lors à la ville de Québec de récupérer 
son titre de pionnière en matière de mobilisations 
populaires et humanistes et ce, à l’aube du 21e siècle.   

La voix rebelle de Québec parcourut l’Amérique tout 
entière. En décembre de la même année, à l’île Margarita 
au Venezuela, se faisant l’écho de l’appel de Québec, le 
chef d’État vénézuélien conjointement à celui de Cuba — 
le seul qui ne fut pas invité à ce sommet, matérialiseront 
la convocation pour la formation d’une alternative 
d’essence populaire et d’aspiration continentale. Cette 
dernière s’opposait ainsi au plan néolibéral de la ZLÉA. En 
ce moment crucial et historique pour la lutte des peuples 
pour l’égalité et la justice sociale naissait l’Alternative 
bolivarienne des Amériques (ALBA).    

Les avancées et les réussites d’un tel projet 
géopolitique innovateur (ALBA), aujourd’hui appelé 
Alliance bolivarienne pour les Peuples de Notre Amérique, 
démontrent bien que nous, le peuple et les mouvements 
sociaux réunis à Québec en avril 2001... Nous avions 
raison.  

Le développement d’économies axées sur 
l’humain et d’échanges basés sur le principe de 
complémentarité visant la compensation des asymétries 
économiques entre les nations; la consolidation d’un 
commerce juste entre les peuples et les gouvernements; 
le renforcement et l’exercice de l’amitié et de la solidarité 
comme valeurs suprêmes, bases et référents d’un 
nouveau modèle de société encouragé par l’Alliance 
bolivarienne pour les Peuples de Notre Amérique (ALBA) 
et l’Union des Nations du Sud (UNASUR); la revitalisation 

du Marché Commun du Sud (MERCOSUR); la création du 
Système unique de Compensation régionale (SUCRE) ainsi 
que d’autres expériences importantes d’union 
continentale dues à l’émergence de nouvelles conduites 
politiques et sociales, humanistes et révolutionnaire, 
démontrent encore une fois la pertinence de nos actions 
à Québec en 2001 : Une autre Amérique est possible.  

La fracassante, inévitable et opportune, déroute 
de la ZLÉA causée par le peuple et les gouvernements 
progressistes au Sommet de Mar del Plata en 2005 
marque d’une façon significative et positive la première 
décennie du présent millénaire dans notre Amérique. 
L’impact et la portée de cette nouvelle corrélation entre 
les différentes forces prouveront que nous vivons et que 
nous sommes les protagonistes d’un changement 
d’époque. Pour cette raison, les peuples et les 
mouvements sociaux du continent ainsi que nous, les 
enfants de Pontiac, Papineau, De Lorimier et Riel, 
accordons et croyons à la pertinence d’une seconde 
convocation, d’une réunion entre hommes et femmes de 
bonne volonté lors de l’évènement “Sommet des Peuples 
Québec 10 ans plus tard... Nous avions raison”. 

Objectif historique : Aménager un espace chaleureux de 
réflexions, de dialogues permettant de faire le point sur 
les stratégies victorieuses et les avancées réalisées par les 
peuples de notre Amérique durant la première décennie 
du 21e siècle afin de réaffirmer les réussites, définir les 
orientations de travail et les objectifs fondamentaux - 
matériels et spirituels - à atteindre pour notre Amérique 
et l’Humanité durant la prochaine décennie qui 
s’annonce. 

Québec est et sera de nouveau présent! 

Tous et toutes au secours de notre Planète! 

Un autre monde est 
possible ! 

Comité Citoyenneté 
Québec 10 ans plus 
tard  

Québec, mars 2011 

Québec 10 ans après… Nous avions raison...  



La corruption :  1- C’est quoi ?                                                                             Joseph Dansereau 

Année 11 Numéro 08 

La corruption, phénomène de conduite chez l’humain, 
semble constante comme comportement depuis le début 
des temps.  Si la corruption existe, alors à quoi est-elle 
utile ?  Avons-nous raison de croire qu’il y en a plus 
qu’auparavant, surtout depuis quelques années ?  Qu’est-
ce qui motive ces mœurs ?   De quoi parle-t-on au juste ?  
Comment se manifeste la corruption et pourquoi ? 

D’abord, cernons ce que veut dire ce mot afin de bien 
s’entendre sur quoi portera notre réflexion (opinion) mais 
aussi notre analyse. 

En se référant à quelques dictionnaires, vous aurez comme 
première impression, d’entrer dans un univers qui sent 
mauvais et pas à peu près.  Ce n’est pas une blague, ni un 
jeu de mot, puisque la première définition que les 
dictionnaires donnent est relative à de la matière en 
décomposition, à de la pourriture, à de la putréfaction. 

Quoique l’on puisse être tenté d’accorder ces mots aux 
comportements antisociaux - car ne traite-t-on pas 
quelqu’un de vraiment malhonnête de « pourri » - derrière 
ce phénomène, se cache des intentions inavouables, pire, 
une ignorance qui détruit les liens sociaux, voire même, 
une maladie psychosociale chronique, une gangrène de 
l’âme individuelle et collective. 

Le deuxième sens que l’on donne à « corruption » est : 
l’action de corrompre moralement, de soudoyer 
quelqu’un, l’état de ce qui est corrompu ou moyen que l’on 
emploie pour faire agir quelqu’un contre son devoir, sa 
conscience et le fait de se laisser corrompre. Aussi, 
rattaché directement à ce terme, il y a le verbe 
« corrompre », l’adjectif « corrompuE », le nom et l’adjectif 

« corrupteurE », et l’adjectif « corruptible ». 

Ce n’est pas tout.  En effet, les dictionnaires donnent aussi 
une liste de synonymes qui nous font bien comprendre que 
nous sommes devant un mal-être profond.  Pour obtenir 
une meilleure idée de l’apparence que peut prendre ce 
phénomène, voici quelques synonymes dont les définitions 
permettent d’entrevoir l’ampleur et l’enchevêtrement 
complexes de ces habitudes. 

Abjection (Extrême degré d’abaissement, d’avilissement, 
d’indignité, d’infamie), abjectE (abominable, dégoûtant, 
infect, méprisable, répugnant),  altération (Modification qui 
a pour objet de fausser le sens, la destination ou la valeur 

d’une chose et d’où résulte un préjudice [dégradation, 
détérioration, falsification] ), perversité (Goût pour le mal, 
recherche du mal ou l’encourage; caractère d’une personne 
qui cherche à nuire; tendance pathologique à accomplir des 
actes immoraux, agressifs; malveillance systématique; 
abusif), bassesse, dépravation (Déviation contraire à la 
nature, à la norme), dénaturer, souiller, taréE (Ce qui 
diminue la valeur, le mérite de quelqu’un; grave défaut 
d’une personne, d’une institution, d’une société), 
démoraliser (Ôter le sens moral, rendre immoral) faux, 
mauvais, stipendier (Payer pour une besogne méprisable, 
ignoble), séducteur, malfaisant, nuisible, dérèglement, 
suborner (Détourner du droit chemin), vénal (Qui se laisse 
acheter au mépris de la morale), vil (Qui inspire le mépris. 
Qui est sans dignité, sans courage, sans loyauté), vice, 

cupide (Qui est avide d’argent, [rapace, mercenaire] ). 

Lorsque nous mettons bout à bout le sens de ces mots, 
nous pouvons ressentir qu’une montagne vient de nous 

tomber sur la tête et que même les plus 
courageux et courageuses  d’entre nous 
peuvent glisser vers le découragement.  Il 
est vrai que ce n’est pas un texte que l’on 
qualifierait de stimulant, d’édifiant.  
Cependant, il a un double avantage.  Dans 
un premier temps, il rend présent à notre 
esprit des images-repères pour porter un 
regard qui ne donne pas l’impression 
d’avoir « Les yeux grand fermés » mais 
bien grand ouverts, en regardant en face 
le lourd problème et plonger dans ses 
entrailles pour mieux le comprendre.  
L’autre avantage est de savoir qu’il existe 
de très nombreux « contraires » à tous ces 
synonymes. 
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Les journalistes font la job des politiciens et de la police, mais aussi celle des citoyens qui préfèrent ne rien voir et 

s’occuper de « leurs affaires ». Pourtant, le bien commun ce sont « nos affaires » surtout si on paye plus cher nos 

infrastructures parce qu’un système de favoritisme est en place. 

Un cabaret de danseuses érotiques s’annonce à la télé comme étant une « nouvelle » façon de sortir. Ben oui, c’est tout 

nouveau l’exploitation de la femme comme objet. Je me demande juste si les gens vont sortir en couple. 

Des multinationales mettent en péril des vies humaines et causent des dégâts immenses dans des écosystèmes 

complets par leurs économies de bouts de chandelles, leur mauvaise gestion et leurs mensonges. Là aussi, merci aux 

journalistes qui nous maintiennent en alerte. 

Nos gouvernements (en plus on en a 2!) continuent de nous prendre pour des portefeuilles ambulants et des machines 

à approuver les élections. En voulez-vous plus ? Non ?! D’accord, je comprends, effectivement pour moi aussi la cour est 

pleine. 

 Tout cela, c’est ma réalité québécoise en ce moment. Pourtant, de l’autre coté des océans, des gens souffrent des 

dégâts causés par la nature et par les hommes de mauvaise volonté. Alors, la moitié de cette chronique est un petit 

poème pour leur rendre hommage et leur dire que par-delà ma routine et mon éloignement, j’ai une pensée pour eux. À 

défaut de pouvoir les aider autrement, mes pensées vont vers eux, avec tout mon amour et mon empathie. 

Ma terre crie sa souffrance, 

Ma chair souffre sans cri, 

De toute part mon monde s’effondre, 

Mais ma main se tend vers toi, 

De l’autre côté du globe, 

Tu tombes sous les balles des dictateurs, 

Tu disparais dans les vagues du tsunami, 

Mais une chose ne disparaitra jamais, 

L’amour que peut se porter l’humanité, 

L’humanité portée par l’amour, 

Au-delà de toutes nos différences, 

De toutes nos divergences, 

De toutes nos apparences, 

Unis comme jamais par tant de souffrance, 

Unis comme jamais par tant d’espérance, 

La vague du tsunami tue les innocents, 

La vague de révolte balaie l’inertie, 

Pour que cette fois les fleurs poussent à travers les pavés, 

Lézardent le bitume, et se dressent fièrement 

Dans un monde libéré des tyrans, 

Meurtri par les typhons, 

Uni par la solidarité, 

Nourri par l’espoir, 

Et guéri par la liberté. 

 

À qui ou à quoi se fier ?                                                                                                   Patricia Bécavin 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

27 
 

28 
 

29 
 

30 31 
Claude Lacaille 

Cartes blanches aux 
rebelles, 19 h 30 

Centre Victor 
Lelièvre 

01 
 Hockey aux  

cartes à 15 h 
 

02 
 

06 07 
 

05 
. 

06 
 

07 
Cercle de silence 

17 h 30 
Parvis de l’église 

Saint-Roch 

08 
Hockey aux cartes 

à 15 h 

09 
 

10 
 

11 
 

12 
 

13 
 

14 
Rencontre 

mensuelle du 
CAPMO 
18 h 30 

15 
Hockey aux cartes 

à 15 h, 
 

16 
Dix ans des 

manifestations 
contre la ZLEA à 

Québec 
  

17 
 

18 
 

19 
 

20 
 

21 
C.A. du CAPMO à   

18 h 30 

22 
Vendredi saint 

Jour de la terre 
Journée de 

réflexion au 435 
du Roi, 9 h 30.  

 
Hockey aux cartes 

à 15 h 

23 

24 
Pâques 

25 
 
 
 

26 
 

27 
 

28 
 

29 
Hockey aux cartes 

à 15 h 
 
 

30 
 
 

01 Mai 
Fête des 

travailleurs et 
travailleuses 

      

Vous avez apprécié cette édition de Ça Roule au CAPMO ?  

N’hésitez pas à y apporter votre contribution ! 

Calendrier des activités à venir  

 Avril 2011 


